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Afrique est le continent
de l’ave n i r. Compte
tenu de ses ressources,

de son espace, de sa situation
géographique, l’Afrique sera au
centre de toutes les convoitises :
on le constate aujourd’hui avec la bataille
sourde que se livrent la Chine, l’Inde, les
USA, le Brésil, etc… pour exploiter les res-
sources exceptionnelles qu’elle recèle.
C’est pourquoi il est impératif que la
France et l’Europe qui, historiquement, ont
tissé des liens privilégiés avec la plupart
des pays africains, redéfinissent leur politi-
que à l’égard de ces pays. Il ne s’agit plus
de leur offrir aide et assistance. Il est impé-
ratif de leur perm e t t re d’accueillir des
i nvestissements qui seront créat e u rs de
richesse et d’emploi. 
Il est impératif de mettre en œuvre des par-
tenariats qui permettront le transfert du
« s avo i r- fa i re» d’entrep rises euro p é e n n e s
vers des entreprises africaines en création
ou en développement. Il est impératif de
favoriser des partenariats public-privé où
les institutions publiques, au lieu de se limi-
ter trop souvent à organiser l’assistance,
créeront les conditions favorables (infra-
s t ru c t u re s , fo rm at i o n s , s é c u rité juri d i q u e … )

à l’accueil d’entrep ri s e s .
Au j o u rd ’ h u i , l ’ u rgence est
d ’ i n s t a u rer d’une m a n i è re
pérenne l’économie de mar-
ché sur le continent africain.
Je n’aurai pas la prétention

d’être exhaustif et d’énumérer la totalité
des procédures et des moyens aux fins de
poursuivre cet objectif. Mais à titre d’éclai-
rage je voudrais faire simplement plusieurs
suggestions.

Substituer une logique d’assurance 
à la logique d’assistance
La communauté intern at i o n a l e, au lieu
d’aider à faire face aux conséquences des
c at a s t rophes (séch e re s s e, é p i d é m i e, t s u-
nami… ), faciliterait la création de méca-
nismes d’assurance. Des expériences ont
déjà été réalisées. Aujourd’hui il convien-
d rait de généraliser l’opération avec la
création d’un fonds mondial de réassu-
rance. Ainsi les acteurs économiques pour-
raient développer des formes diverses d’as-
surance. Les conséquences positives sont
multiples : développement de l’épargne
grâce à la micro-assurance, responsabilisa-
tion des acteurs qui, dans leurs entreprises,
doivent prévoir les risques…

L’ Afrique, le continent de l’avenir

par Charles Millon,
Ancien Ministre
Ambassadeur, Représentant Permanent de la France auprès de l’O.A.A

L Déduction de l’impôt sur les sociétés 
des montants des investissements 
effectués par des entreprises françaises
ou européennes sur le terri t o i re afri c a i n
Ceci éviterait les coûts annexes et le risque
de corruption des systèmes d’aides dont
l’efficacité reste à démontrer. Ceci facilite-
rait la création de véritables filières entre
des entreprises européennes et des entrepri-
ses africaines. Enfin ces créations d’entre-
prises permettraient aux jeunes diplômés
africains de trouver un emploi dans leur
pays.

Créer un système de garantie 
internationale pour les fonds privés
investis dans les infrastructures 
et ce, dans le cadre de partenariat
privé-public
Tous les systèmes jusque-là utilisés ont
maintenu les pays dans un système de dé-
pendance et ont empêché le développement
d’initiatives et la prise de responsabilités.
L’objectif d’une nouvelle politique est de
permettre aux acteurs économiques afri-
cains d’être autonomes, de prendre leurs
responsabilité et, dans le cadre d’une éco-
nomie de marché, d’investir et de créer des
richesses.

Un petit Colas d’un village de Bourgogne raconte ses années d’appren-
tissage et ses années de voyages de Conseiller culturel puis
d’Ambassadeur. De 1940 à 2007 : il nous fait vivre son histoire per-
sonnelle très liée au devenir national d’une France aux prises avec les
empires, le sien - ancien - et les nouveaux, hantée par l’incendie de
1940, encore habitée par l’esprit de Vichy.
Il nous dit ses rêves d’enfance nourris par la défaite puis les hésitations
du pays. Colas «colo» marqué par l’esprit des colonies de vacances, de
jeunes, de «cœurs vaillants», et aussi colonial, de grandeur et d’aven-
tures outre-mer, et par un présent au colonialisme subi par la France
du fait de l’Empire anglo-saxon, et favorisé par les nouveaux collabo-
rateurs français. Rêves et propositions audacieuses d’un avenir libéré
et généreux à reconstruire.
L’ouvrage dévoile les enjeux et défis allemand, anglo-saxon, mondiaux,

dans une marche alerte, au sursaut de la France contre les hégémonies :
l’actuelle, passagère, des Etats-Unis. et celles d’autres candidats à la
domination. C’est un appel à la libération, à l’affirmation et à la déco-
lonisation de la France, du Québec, de toute la Francophonie. Un appel
vibrant à tous les francophones à relancer ensemble leur grande
q u e relle : celle de l’Homme. 
L’auteur
Ancien normalien et instituteur, agrégatif d’allemand, docteur d’Etat ès
lettres («l’action culturelle de la France dans le monde»). 
Ancien Conseiller culturel et scientifique, chef de mission de coopéra-
tion, directeur à la Coopération, puis Ambassadeur.
Militant chevronné de la langue française et de la Francophonie, dont
il préside et co-anime plusieurs associations, et une émission radiopho-
nique. Auteur de divers ouvrages sur ces thèmes.

«Colas colo, Colas colère, France - Empires - Libérations», Albert Salon, éditions L’Harmattan


